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SU1SSES AU SERVICE DES

ROIS ET DE LA REVOLUTION

A cote de la grande histoire, combien de points inexplo-
res et combien d'interessantes monographies peuvent voir
le jour. L'important est d'avoir des documents originaux et

un historien qui les mette en valeur. Les Suisses hors de

Suisse ont trouve Tun et lautre. Grace ä des papiers de

famille, grace ä des memoires inedits, M. Frederic Barbey,
avec une erudition consommee et une methode parfaite les

presente et les fait revivre ä nos yeux.
Voici d'abord Marc Reverdil, qui part de Nyon ä l'äge de

trente-deux ans, en 1766, pour occuper la place de lecteur

et bibliothecaire du roi de Pologne, Stanislas Poniatowski,
l'infortune souverain qui vit la chute de son royaume et
l'aneantissement de sa patrie.

Arrive ä Varsovie en novembre 1766, Reverdil assista aux
intrigues soulev^es autour du roi par la faction rivale dont
il avait triomphe. Mais en somme, le lecteur bibliothecaire
se preocupe beaucoup plus de son interessante personne,
des aises qu'il peut obtenir, des preseances qull reussit ä

conquerir que du drame politique auquel il assiste. II lui

d£plait de circuler ä pied, dans la neige et la boue; il lui faut

un carrosse ä tout prix. II se plaint de ne pouvoir empörter
un bougeoir le soir pour aller se coucher. II s'agite pour faire

elever ses appointements. II proteste contre la conduite du

roi ä son £gard ; Stanilas ne rend pas ä ses merites le juste
hommage auquel le jeune Suisse croit pouvoir pretendre.

L'octroi, par la Diete et sur la proposition de Stanislas
des lettres de noblesse, aurait dü, semble-t-il, calmer l'iras-
cible secretaire. «En foi de quoi, disait le decret, nous
Stanislas-Auguste, considerant les services rendus et les capa-
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cites de Marc-Louis Reverdil, notre secretaire, lecteur et
directeur de notre bibliotheque royale, l'admettons avec ses

descendants ä la noblesse et lui octroyons tous les privileges
nobiliaires du royaume de Pologne. »

Reverdil fut satisfait moins qu'ä demi et nous pouvons dire
avec son biographe : « Que faut-i) admirer le plus La
patience du souverain qui tolere ä ses cotes un etre d'une

pareille susceptibilite, maussade, hargneux, ou la fertilite
d'imagination de cet ombrageux personnage, hante du delire
de la persecution, la vanite d'expressions de ses plaintes,
ou son effroyable egoi'sme?»

Ces lignes peuvent servir de resume ä I'interessante bio-

graphie d'un peu interessant personnage.
Ferdinand, Christin, fils du banneret d'Yverdon, fait preuve

d'un tout autre caractere et d'une souplesse ingenieuse. Secretaire

de Calonne alors ministre de Louis XVI, emigre comme
lui, attach^ ä la cause royaliste en France, charge de
missions difficiles et secretes, agent matrimonial ä Stockholm

au service de la Russie, attache ä l'ambassadeur de Russie

aupresde Bonaparte en 1801, rentre dans sa patrie, specta-
teur des exces des Bourla Papey, commensal de Madame

de Stael au chateau de Coppet, arrete ä Geneve, en 1803,

sur l'ordre du premier Consul comme agent de l'Angleterre,
transfere ä Paris entre deux gendarmes, il finit par etre
6croue dans la prison du Temple.

II n'y resta pas, fort heureusement; il reussit ä traverser
la tourmente napoUjonienne; il finit dans la peau d'un
honnete rentier, ä Moscou. Revenu de tout, philosophe
console, il ecrit, en 1831: Pauvres humains! « Quene cherche-t-on
le bonheur lä oü il peut se trouver, dans une honnete aisance,
dans une liberty aussi grande qu'on peut se la procucer, et

surtout dans une position libre de toute responsabilite ».

Jean-Gaspard Schweizer, neveu de l'illustre Lavater, avait

l'imagination vive et le goüt des aventures. II entra dans la
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secte des Illumines, creee en Allemagne pour «reunir tous
les hommes eclaires de l'Europe et lutter contre les abus, les

vices et les injustices de la societe». Fascine ensuite par
l'attrait de Paris, il s'y rendit en 1786, s'y ruina en
speculations malheureuses, et se langa dans la Revolution, ä la suite
de Barnave, Charriere, Mirabeau. II devint un des hommes de
cotifianCe de la Cortvention et comme tel il fut charge d'une
mission en Suisse, aupres de Battheiemy. Puis il fit partie d'une
mission chargee d'acheter des vivres ä l'etranger et de dejouer
ainsi le projet qu'avaient forme les contre revolutionnaires d'af-
famer la France. Comme tel, il s'embarqua pour l'Amdrique;
il y. resta six ans sans faire oeuvre utile. II mourut en 1811.

Reveur, philosophe, financier, poete, aventurier, Gaspard
Schweizer est un des types les plus reussis des detraques de

cceur et de genie eclos dans la seconde moitie du XVIII®
siecle et meies aux affaires publiques de France. P. M.

PETITE CHRONIQUE

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE
La Societe s'est reunie le 26 novembre au Palais de Rumine,

sous la presidence de M. John Landry.
Un public tres nombreux a assiste ä cette seance.
La Societe a vote l'admission des nouveaux membres sui-

vants :

Mme Ed. Payot, ä Lausanne.
Mlle Lily Perey, ä Lausanne.
M. Ed. Sillig, avocat, ä La Tour-de-Peilz.
L'assemblee a entendu ensuite, avec autant de plaisir que

d'interet, une communication de M. Georges Favey, president
du Tribunal federal, sur Yhistoire de la seigneurie et de la ville
de La Sarra. M. Favey avait parle, dans une seance prece-
dente, de l'histoire de la seigneurie et de la ville au moyen
age ; il a donne cette fois des renseignements du plus grand
interet sur l'organisation et l'administration de la ville
pendant la periode bernoise. Nous n'insistons pas davantage puis-
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